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I n e l e t t r e d e M. A a d r l e n x 
Paris, 7 juin. — D'une lettre de 11. Andrieux adressée à 

an de ses amis, candidat aux prochaines élections et ({ne 
publie la Libre Parole, non* détachons les passages sui­
vants : 

« Mon bnt est fort différent de celui que poursuit M. 
Constans. Je veux détruire le système opportuniste. Je 
m'efforce de chasser de la représentation nationale les 
hommes les plus compromis: je n'accepte ni sa politique 
ni son personnel. 

» M. Oonstans essaie de prolonger l'opportunisme en 
l'élargissant. Les ripailles continueront; on mettra seu­
lement des rallonget. Les nouveaux invités peuvent 
s'en réjouir, les libertés " publiques n'ont rien a y ga­
gner.» 
L e p r é s i d e n t d e C e a e e i l a Alb l . — M. C a n n a » . 

I_.es m e n u n é s p r i s e s 
Paris, 7 juin. — Le Gaulait, parlant du voyage de M. 

Dupuy â Albi, dit que* M. Constans a écrit a ses amis du 
Tarn et de la région, pour leur recommander de s'em­
ployer à empêcher les manifestations hostiles contre le 
président du conseil. 

On assure, dit ce même journal, qu'en prévision des 
démonstrations à craindre, uu régiment de cavalerie sera 
envoyé dimanche a Albi. 

I n c o n g r e s d e s c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x 
s o c i a l i s t e s d e F r a n c e a S i - D e n i s 

Paris, "juin. — On se souvient encore du congrès des 
conseillers municipaux socialistes de France qui se tint 
l'année dernière à Saint-Ouen. 

La municipalité de Saint-Denis qui fait pas mal parler 
d'elle depuis quelque temps organise un congres simi­
laire qni s'ouvrira le 13 juillet prochain et se continuera 
les 18 et 16 du même mois. 

J_es organisateurs adressent aux conseillers municipaux 
de France un appel dans ce sens, en ayant soin de pré­
venir théâtralement que la date du congrès ne sera pas 
modifiée, quelles que soient les manœuvres réactionnai­
res lancées par la presse hostile.Ils aflirment en outre que 
ces réunions sont le trait d'union des clubs socialistes 
de France. 

A a C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s — L e s s y n d i c a t s 
o u v r i e r s 

Paris, 7 juin. — L» socialiste Vaillant présente en son 
nom et au nom de M. Cbaurière, un autre socialiste, un 
ordre du jour dans lequel il déclare se joindre de tous 
ses efforts au conseil général de la bourse du travail pour 
défendre contre la réaction gouvernementale et adm 
nistrative l'existence et la liberté des syndicats ouvriers 
et de la «Bourse du travail. 

Assurément cet ordre du jour est voté par les commu 
nards de l'Hotel-de-Ville. 

M. Ferdinand Duval et ses amis déclarent qu'ils s'abs­
tiendront : le préfet de la Seine n'a pas le droit dédire à 
tel ou tel syndicat ouvrier: «Vous entrerez ou vous n'en­
trerez pas a la Bourse du travail». Il y a des magistrats 
Chargés de faire respecter la loi si elle est violée. 

L e p u n c h d u C o m i t é d ' a c t i o n d e l a g a u c h e 
l i b é r a l e 

Paris, 7 juin. — Demain vendredi, à 8 heures du soir, 
aura lieu le punch donné par le Comité d'action de 
gauche libérale, dans les salons du restaurant Leuiar 
delay. 

M. Jonnart, député du Pas-de Calais, a accepté la 
présidence d'honneur de la réunion et M. Roussel, avo­
cat, président du comité prendront la parole. 

L e p o u r v o i d e s c o n d a m n é s d n P a n a m a 
Paris, 7 juin. — L'audience de demain sera consacrée 

exclusivement a la lecture du très long rapport de M. le 
conseiller Larouverade, et les autres jours seront remplis 
par les plaidoiries des avocats. 

Nous croyons pouvoir annoncer que le conseiller rap­
porteur conclut à l'admission des pourvois sur le moyen 
de prescription invoqué par MM. de Lesseps, Cottu et 
Fontane. et en ce qui concerne M. Eiffel, sur un des 
moyens invoqués par lui à l'appui de son recours. 

Ce sera à huitaine que la cour de cassation rendra son 
arrêt et non immédiatement après la clôture de la dis­
cussion des pourvois comme l'ont prétendu plusieurs de 
nos confrères. 

En attendant qu'il soit statué sur leur sort, MM. Fon­
tane, Cottu et Eiffel resteront en détention a la Concier 
gerie. 

L a quest ion d e s alcool» 
Pari», 7 juin.— La chambre de commerce de Paris s'est 

prononcée contre le monopole de la rectification de l'alcool 
par l'Etat. 

Dans les conclusions du rapport, il est dit que l'indus­
trie privée est en mesure de rectifier l'alcool dans les 
meilleures conditions, puisqu'elle livre constamment des 
alcools purs employés notamment dans la fabrication 
des liqueurs Unes ; que s'il y a lieu de proscrire les 
impuretés de l'alcool, le gouvernement est à même, non 
seulement d exercer sa surveillance chez le rectificateur 
oh les employés dn Ose sont installés de jour et de nuit, 
mais encore a la consommation ainsi que cela se pratique 
déjà pour le lait, le vin, le beurre, les médicaments, etc.; 
que la plus-value énorme sur laquelle on compte ne peut 
être réalisable dans un pays où la matière transformable 
en alcool abonde sous forme de vin, de cidre, de poiré et 
de fruits de toutes sortes : qu'en effet, si, aujourd'hui, 
avec un droit de 156 fr. 25 l'alcool fraudé a l'Etat par les 
bouilleurs de cru s'élève à 600.000 hectolitres, d'après 
M. Guillemet, cette fraude ne pourra qu'augmenter 
encore et dans des proportions considérables, quand ce 
droit sera porté a 845 francs ' et enliu le monopole 
attenterait gravement à la liberté du commerce et de l'in­
dustrie. 

l u e t e n t a t i v e c r i m i n e l l e 
Dijon, 7 juin. — L'ne tentative criminelle a été com­

mise sur la ligne des tramways d'Arnay le-Duc à Beaune. 
Des malfaiteurs ont enlevé les freins de quatre wagons 

chargés de pierres, en gare de Fomard, pendant la nuit, 
abaissé les taquets de la voie de garage, et lancé l'un 
après l'autre les wagons dans la direction de la gare de 
Beaune. Trois wagons arrivèrent a 300 mètres environ de 
la gare; le quatrième, chargé de pierres de taille, dé­
railla, culbutant son chargement. 

Aucun accident de personne ne s est produit, le mé­
canicien des freins du matin ayant vu les obstacles à 
temps. 

L e d i f f é r e n d e n t r e l a F r a n c e e t l e S i a m 
Londres, 7 juin. — D'après des avis de Bangkok, le 

gouvernement siamois euverrait volontiers à Paris ou 
recevrait a Bangkok une mission spéciale qui, par un rè­
glement des questions pendantes, écarterait définitive­
ment toutes causes de différend entre la France et le 

L e s I n o n d a t i o n s e n P o l o a - n e 
Pzernowitz, 7 juin. — De nouvelles inondations sont 

signalées. LeseaOx ont emporté plusieurs ponts. Le ser­
vice postal et télégraphique est interrompu dans divers 
endroits. 

l'n train a déraille par suite de la crue, mais heureu­
sement aucun accident ne s'est produit. 

La ville de Badanz est entièrement inondée. Les dégâts 
sont incalculables. 

L a i i o e s t i o n d'Ksryptc . -
e t l a F r a n c e 

L a H a s s l e 

Saint-Pétersbourg, 7 juin. — Les Novosti déclarent que 
la Kussie ne peut pas tolérer plus longtemps la présence 
de 1 Angleterre en Egypte 

File doit agir de concert avec la Irance qni doit pren­
dre une attitude énergique en Orient et prêter son appui 
à la Hussie dans la question des Balkans. 

Le procha in d i s c o u r s 
de M.' l e P r é s i d e n t du Conseil 

Paris, " j u i n . — On nous assure qu'au Conseil des 
ministres de demain nu s'occupera de M. Constans et de 
son discours de dimanche dernier. Le premier effet de la 
manifestation de l'ancien ministre sera, parait-il, de 
donner au discours que SI. Imp-jv prononcera dimanche 
prochain a Albi une uote plus accentuée encore vers la 
gauche et eu faveur de la concentration républicaine. 

La harangueirfncielle dont M. Dupuy fera connaître de­
main les éléments sera retouchée dans ce sens. 

D'autre part, il nous est rapporté que le Conseil exa­

minerait aussi le cas tout particulier de M. Constant, 
ses relations avec le personnel administratif et la cam­
pagne dont il semble devoir prendre I» direction. 

11 est un des membres fort radical qui se propose d'ap­
peler sur les agissements de M. Constant, la sérieuse 
attention de ses collègues. 

Les pourvo i s d a n s 1 affaire d u P a n a t n s 
Paris, 7 juin. — La cour de cassation devant examiner 

demain les pourvois formés par MM. Ch. de Lesseps, 
Marins Fontane, Cottu et Eiffel contre l'arrêt de la pre­
mière chambre de la Cour d'appel, MM. Eontane, Cottu 
et Eiffel, viennentd'écnreau parquet du procureur général 
pour lui demander de les mettre en état, c'est-à-dire de 
les écrouer avant l'ouverture de l'audience. Tous les trois 
se* constitueront donc prisonniers demain matin avant 
l'audience, ainsi que l'exige la loi. 

M. Constans e t l a p r e s s e a l l e m a n d e 
Berlin, 7 juin. — La Gazette de l'Allemagne du Nord, à 

bout d'arguments, s'efforce de montrer que M. Constans 
nourrit des projets belliqueux. Elle va même jusqu'à in­
sinuer qu'il a prêché la revanche dans son discours de 
Toulouse. 

L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t 
Paris, 7 juin. —• L'examen du budget de 1894 se pour 

suit un peu cahin-caha, par suite du retard que le gou­
vernement met à communiquer les documents qu'on lui 
demande. La journée d'aujourd'hui u été consacrée à 
l'adoption du budget des chemins de fer de l'Etat (rap 
porteur M. Jacqueiiiin) et de quelques chapitres du mi­
nistère de l'intérieur (rapporteur M. Dnpuy-Dutemps). 

Demain le débat se continuera par l'instruction publi 
que et par le service pénitentiaire. On sait que l'admi 
nistration pénitentiaire est particulièrement signalée par 
les républicains eux-mêmes comme extraordinairement 
désordonnée. Connue on est pressé d'arriver il estproba 
ble qu'on fermera volontairement les yeux sur les gas 
pillages signalés, d'autant que la commission du budget 
ne compte plus de membre de la droite. Samedi, on 
examinera la question si controuvée des portes et fenê 
très. Il n'est pas possible que le rapport général puisse 
être prêt avant le 35 juin. 

L e c h è q u e V l a s t o 
Paris, 7 juin. — Nous annoncions l'autre jour que la 

Commission s'était prononcée en faveur d'une proposition 
de M. de La Martinière rendant M. Kouvier personnelle­
ment responsable vis-à-vis du Panama des 50.000 francs 
représentés par le chèque Vlasto. 

Ce résultat était dû à l'abstention d'un radical, M. Loup. 
Depuis, celui-ci a été objurgué de main de maître et au­
jourd'hui les opportunistes flacqué du radical Loup ont 
réussi à équilibrer les c inq voix conservatrices qui avaient 
adopté la proposition de la Martinière. Il manquait à la 
commission le socialiste M. Jaurès. 

L'opportuniste M. Royer, président, a été, sans retard, 
chargé du rapport concluant dans le sens de rejet de la 
proposition de M. de La Martinière comme de la proposi 
(ion originelle de M. Pierre Richard. 

Le piquant serait qu'au moment de l'approuver, la 
Commission se trouvant au complet, rejeta les conclu­
sions de M. Rover. C'est en somme ce qui se passa à la 
fameuse commission du Panama. S'il en était ainsi M. 
Bouvier et sou entourage seraient humblement décon­
tenancés. 

Le b u d g e t de l a g u e r r e en Autr i che 
Vienne, 7 juin. — La commission de l'armée de la Dé 

légation hongroise a adopté, sans changement, l'ensemble 
du budget de la guerre. 

Grève de m i n e u r s 
Sunskirchen, 7 juin. — La grève s'étend maintenant à 

toutes les mines au charbon. Le nombre des grévistes 
dépasse 1,200. L'ordre n'a pas été troublé jusqu'à pré 
sent. 

L e s c o u r s e s d 'Auteul l 
Paris, 7 juin. — Prix de la Tamise : 1er Le Rakor, 4 e 

Sauteur, 3e Lascar. —Prix Mortemar: 1er Hélas! 2e Tro" 
pique. 3e Chaiiilon. — Grande course de haies : 1er Ran" 
ville, 2e Saint-Pair du Mont, 3e shotaway. — Prix d e 

Bretagne : Mirette seul a fait le parcours. — Prix Fould 
1er Sunoun H, JeAïssé, :te Beliim. — Prixde l'Aubépine 
1er Montcalm, 2e Frisson, 3e Reprise. 

Un a c c i d e n t p e n d a n t d e s e x e r c i c e s de t i r 
T r o i s s o l d a t s b l e s s e s 

Paris, 7 juin. — On a été vivement ému dans les cou 
loirs de la Chambre en apprenant le nouvel accident 
survenu au polygone de Castres pendant un tir d'artil­
lerie. 

L'accident n'a pas la gravité douloureuse de celui de 
Nîmes puisqu'il n'y a pas de mort d'homme à déplorer, 
mais il révèle pour notre matériel une situation sur la­
quelle on se demanda s'il ne serait pas bon d'avoir 
quelques explications. De l'avis de certains députés, il y 
aurait lieu d'interroger à cet égard le ministre de la 
guerre, mais comme la chose est peut être portée a la 
tribune il ne serait pas impossible que ces explications 
eussent lieu au sein de la commission du budget, par 
exemple. 

Les e s c r o q u e r i e s d'un d é p u t é b o u l a n g i s t e 
Paris, 7 juin. — Aujourd'hui vient devant la huitième 

chambre correctionnelle l'affaire de la caisse centrale de 
Paris dans laquelle M. Boudeau, député boulangiste, et 
un nommé Bernard sont inculpés d'escroqueries dépas 
tant la somme de 300.000 fr.; il y a un grand nombre de 
témoins. L'affaire durera plusieurs jours, 

t e g é n é r a l D o d d s 
Paris, 7 juin, — Le général Dodds a rendu visite ce 

matin à M. Charles Dupuy, président du conseil, dont il 
venait prendre congé. Le général Dodds part ce soir pour 
Bordeaux où il va passer quelques jours chez des mem­
bres de sa famille: de là, il ira rejoindre Mme Dodds à 
Toulon. 11 sera de retour à Paris dans les premiers jours 
de juillet. 

La Liberté apprend au dernier moment que le général 
Dodds, qui a travaillé cetteaprès-midi à t'Holel du Danube, 
avec son chef d'état-maior, le commandant Taverna, sera 
peut-être forcé de retarder son départ à demain. 

Grave s c a n d a l e d a n s un c e r c l e 
Paris, 7 juin. — La Cocarde revient sur le scandale 

dans un cercle dont elle a parlé, et cite le cercle Molière, 
l u e instruction est ouverte, et dit-elle, M. Francque-

v i l l e e n a été chargé. On parle de prochaine arrestations. 
Le choix de M. Franqueville comme juge d'instruction 

indique toute la gravité de cette affaire qui, par la situa­
tion des personnes compromises, pourrait bien être nu 
petit Panama. 

D é t o u r n e m e n t s A u n e r e c e t t e p a r t i c u l i e r s 
d e s n u a n c e s 

Châlons-sur-Marne, 7 juin. — l'n détournement d'une 
cinquantaine de mille francs a été commis au préjudice 
de la recette particulière des Nuances de Vitry-le-Frau-
cois. 

M. Léon-Julien Guibourg, caissier, âgé de vingt-trois 
ans. a pris la fuite. 

M. D u p u y e t l e s m i n e u r s de C a r m a u x 
Paris, 7 j u i n . — L e s mineurs de Carmaux ont résolu, 

parait il, de se rendre en masse dimanche à Albi. a l inde 
siffler M. Dupuy qui va prononcer un discours. 

Les officieux se montrent assez inquiets sur ce voyage. 
L'Impôt s u r l e s o p é r a t i o n s de B o u r s e 

Paris, 7 juin. — Depuis la mise eu vigueur de l'impôt 
sur les opérations de bourse, on constate au télégraphe 
de Paris une diminution sensible dans le nombre des 
communications télégraphiques et téléphoniques entre 
les bourses de Londres et de Paris. 
l a m e s s e de « R e q u i e m » du « S o u v e n i r f r a n ç a i s » 

Paris, 7 juin. — La messe annuelle de Requiem, orga­
nisée par le Souvenir français, pour lus militaires et las 
marins morts pour la patrie, a été célébrée aujourd'hui 
à midi, à La Madeleine. 

L'église était décorée, à l'extérieur ut à l'intérieur, de 
trophées de drapeaux tricolores. Toutes les sociétés mili­
taires étaient représentées. 

S. K. le cardinal Richard, archevêque de Paris, le pré­
sident de la République, le ministre de la guerre, te mi­
nistre de la marine, s'étaient fait représenter. 

Parmi les assistants, le général llenrio Bertbicr, le gé­

néral Gallimard, le colonel Reibel, le colonel Troni, des 
délégations de tous les régiments de Paris et des envi­
rons des déléguas des diverses sociétés, etc. 

L'ne allocution a été prononcée par le P. Olivier, prieur 
des dominicains. L'abbé Pluquet officiait. 

Knnn I 
La Patrie se dit à même d'annoncer qu'aussitôt l'arrêt 

rendu demain par la Cour de Cassation dans l'affaire de 
Panama, M. Moochicourt liquidateur, lancera les assigna­
tions contre les entrepreneurs. 

L e s m é d a i l l é s de Sa in te Hé lène 
On n'en connaît plus que sept. 
Victor Baillot, né le 22 avril 17 792, à Percey (Yonne,); 

Jean-Jacques Sabattier, né le 25 avril 179Î, 'demeurant 
à Vernoux, dans l'Ardeche: Conlainin Denis, né le i l 
janvier 1783, demeurant à Grand-Fayt (Nord), Jean* "tous-
set, né le 13 avril 1794, à Fenrs, département de la 
Loire. 

Joseph-Julien Rose, né le 12 avril 1794, en résidence à 
Souennes (Loir-et-Cher): Charles-Jérôme Quinot, né en o c ­
tobre 1794, demeurant à Pithiviers (Loiret); François 
Louis Frucnarn, né le 2 mai 1796, demeurant & Saint 
Jouan des-Guéréts (Ille-et-Vilaine). 

A tre ize a n s I 
On signalait la pendaison, à Paris, dans l'appartement 

de ses parents,d'un petit écolier de 13 ans.qu'on appelait 
Edouard Chéry. Ce n'était pas un enfant abandonné, il 
était d'un caractère gai; on ignore c e qui l'a poussé à cet 
acte; il avait écrit sur la porte, à la craie : « Mon cher 
père, je me tue, pardonne-moi. ». 

B i s m a r c k e t A h l w a r d t 
Le A"ew-Forfc-i/erald communique la dépêche sui 

vante : 
« Berlin, 6 juin. — Une scène d'une extrême violence 

a eu lieu dans une réunion du parti agraire, à Bucben, 
entre le prince de Bismarck, qui présidait, et l'antisémite 
Ahlwardt. Le prince a fini par menacer Ahlwardt de l e 
faire flanquer à la porte. » 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
8.juin. — Hauteur barométr ique 769 . T e m p é r a t u r e : 
A sept heures du mat in 10 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 2 0 d e g r é s au-dessus de z é r e 
A c inq h e u r e s du soir 19 d e g r é s au-dessus dezé**o 

UN HOMME BIEN MALHEUREUX 
Le s e u l morte l c o n n u qui n'ait pas u n e fois 
Senti l 'heureux fr i s son que donne à n o s nar ines 
La m o u s s e d u Congo , s a v o n a u x s e n t e u r s fines, 
C'est l'illustre inva l ide . . . à la tête de bois . 

J. de l'Esplanade, au savonnier Victor Vaissier. 
3 4 8 6 l d 

CHRONIQUE LOCALE 

U n e d é l é g a t i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l * P a r i s 
U n e délégat ion munic ipa le , c o m p o s é e de MM. Achi l l e 
Lepers , adjoint; Louis Carpentier, César V a n m u l l e n , 
Henri Thér in , Désiré W i c h a r t et Gustave Derzelle 
conse i l l ers m u n i c i p a u x , e s t partie pour Paris , dans 
la j o u r n é e de mardi . 

Le but de c e v o y a g e e s t la v i s i te de p lus ieurs d is 
pensa ires . 

U n o b i t p o u r G u s t a v e N a d a u d . — U n obit d u 
m o i s sera cé lébré , e n l 'église St-Martin, mardi pro­
chain , pour Gustave Nadaud. 

Le Choral Nadaud, au grand complet , e x é c u t e r a 
la m e s s e funèbre de Gounod et d ivers motifs reli­
g i e u x . 

L a s R e v u e d u S i è c l e », publication m e n s u e l l e , 
paraissant à L y o n , consacre à Gustave Nadaud u n 
article q u e n o u s v o u l o n s c i ter e n ent ier : 

« La chanson est en deuil , Gustave Nadaud est mort l 
La dernière fois que je le vis, c'était au Caveau lyonnais; 
le maître était là, entouré des siens, dans le temple de 
sa chère chanson ; il avait encore la force de venir pré­
sider l'une de nos réunions et d'y interpréter lui-même 
quelques-uns des chefs-dVpnvre de grâce, de délicatesse 
et d'esprit qui feront sa gloire. Avec quel amour,quel art 
il tes disait IKt le voilà aujourd'hui couché dans sa tombe, 
environné du silence éternel qui finit par envelopper les 
plus grands et les plus aimés. La veille des funérailles, 
j'ai franchi le seuil de cette humble et calme maison de 
l'assy, uii il avait vieilli en paix entre ses livres et ses 
chansons. La bière déjà close disparaissait sous les fleurs. 
De toutes parts, des témoignages d'affection et Je regret. 
Auprès du mort auguste qui reposait là, l'ami des Dons 
et des mauvais jours, le fidèle Chebroux, veillait et 
priait. 

» Faut il parler ici des obsèques de notre cher et re 
gretté Nadaud ? 11 suffira de dire qu'elles furent dignes 
ne lui. « Ni discours, ni honneurs militaires », avait-il 
dit. Sa dernière volonté a été scrupuleusement observée, 
mais l'innombrable et silencieux cortège était par lui-
même éloquent. A l'église, quand l'orgue a fait entendre, 
sur un rythme lent et mélancolique, quelques airs tirés 
des chansons de Nadaud, une douloureuse émotion a 
serré tous les coeurs. Tandis que la foule se taisait, il 
semblait que le poète chantait encore. On sait quelle fut 
l'œuvre littéraire de Nadaud. quel parfum de seine gaité 
s'en dégage. Tandis qu'aujourd'hui la chanson dégringole 
honteusement de« Joséphine elle est malede » à • l'Amant 
d'Amanda », tandis que la littérature de Brisant se ré 
sutne par la « lettre d'une pensionnaire de Saint-Lazare 
à son amant Polyte »,c'est aux sources les plus pures que 
la muse de Nadaud a puisé son inspiration ; la définition 
de la chanson tient dans un couplet : 

ilours recueillie et cadenréa 
Nous la joie et l'allégement. 
L'expression d'une pensé* 
(lu la note d'un sentiment. 
Ne crains pas de mouiller ton aile 
Aux pleurs des humaines amours, 
l.'iiinour est la chose éternelle. 
L'éternel est jeune toujours. 
Il faut sous un refrain nivelé. 

Cacher une leçon. 
Charme, élève et console 

Et vole, voie, vole 
Chanson. 

» Au reste, Nadaud est bien conuu I ce que l'on sait 
moins et ce qu'il faut dire, c'est quel creur généreux, 
d'une admirable délicatesse, d'une charité inépuisable fut 
l'auteur des Deux Gendarmes. On connaît la belle fonda­
tion à laquelle il a donné le nom de « Petite caisse des 
chansonniers, » destinée à venir à la fois en aide aux ar­
tistes qui, vieillis, ont besoin du nain quotidien et, à 
ceux qui, jeunes enevtre,manquent de secours pécuniaires 
pour se faire éditer. Mais que de bienfaits inconnus < Na­
daud était si discret sur ce chapitre qu'où n'en connaîtra 
jamais qu'une trop faible partie.Délivrés d'un secret que 
nous avons su garder autant qu'il l'a fallu comme nous 
nous y étions engagés, nous avons été courant des boutes 
de Nadaud. Nous en avons été souvent les intermédiai­
res, passant pour en être les auteurs. Ainsi la Revue 
comptait au nombre de ses collaborateurs un écrivain de 
grand mérite réduit à l'état de pauvreté qui avait été 
compagnon de Jeunesse dn doux chansonnier: «ehri-ci 
remettait au directeur de l'argent pour l'adresser à son 
ami comme rémunération du journal pour ses travaux 
de collaboration. 

Au moment de mourir il a pensé aux sociétés amies 
et le Caveau lyonnais n'a pas été oublié dans la distri­
bution. Plus d'une fois il avait fourni à cette société 
non seulement son appui moral mais encore son concours 
pécuniaire. » JEAN ArfLETdtt. » 

L e s e c r é t a r i a t d n p e u p l e p o u r l e s q u a r t i e r s 
d e S a i n t e - E l i s a b e t h , d u S a i n t - R é d e m p t e u r e t d e 
S a l n t - J a a a - J B a p t i s t e . — Nous apprenons a v e c plai­
s i r q u e l'oeuvre d u secrétariat d u peuple v a prendre 
à Roubaix de n o u v e a u x accro i s sements . A u x d e u x 
b u r e a u x qui fonct ionnent déjà à Saint-Martin et à 
Saint-Sépulcre , v a s'ajouter u n tro i s i ème bureau , a u 
centre d u quartier de Sainte-Elisabeth, r u e de Lan-
n o y , 8 0 î . Il sera ouver t tous l e s d imanches , de i l 
h e u r e s irg à midi et demi , à partir d u 4 juin. 

N o u s n 'avons pas beso in d insister ici sur l'impor­
tance d'une œ u v r e appelée à d e v e n i r si populaire par 
les serv ices n o m b r e u x qu'el le r e n d . El le fait l e b ien 
d o u c e m e n t et s a n s bruit-, c r é é e pour l e peuple , e l le a 
pour but d e v e n i r e n a ide a u x p a u v r e s , a u x o u v r i e r s 
par de s a g e s conse i l s e t d'utiles r e n s e i g n e m e n t s . Que 
de f o i s a u se in d e n o s fami l l es de travai l l eurs , i l s e 
pose d'embarrassantes ques t ions . 

C'est u n e d é m a r c h e qu'il faut faire auprès d'une 
administrat ion; c'est u n e faveur qu'on voudrai t solli­
c i ter , par e x e m p l e , l 'admission d'un vie i l lard o u 
d'un orphel in dans u n hospice; c'est u n petit héri­
tage qu'on voudrai t recuei l l ir , c e sont de s papiers à 
demander; m a i s o n ignore les m o y e n s à prendre . 

L 'œuvre d u Secrétariat du P e u p l e a pour but de 
fournir c e s r e n s e i g n e m e n t s nécessa ires ; e l l e n'écarte 
personne; e l l e -accueille a v e c l e m ê m e e m p r e s s e m e n t , 
s a n s dist inct ion d'opinion n i de parti , t ous c e u x qui 
se présentent . 

P l a n m o n u m e n t a l d e R o u b a i x . — Ains i que 
nous l 'avions p r é v u l e plan m o n u m e n t a l de Rou­
baix a reçu , de n o s g r a n d s industr ie ls , l 'accueil 
qui était dû à u n e publ icat ion auss i in téressante q u e 
prat ique. 

L'exécut ion du plan est entrée dans sa pér iodeact ive: 
les g r a v u r e s de s é tabl i s sements pr inc ipaux s e succè­
dent s a n s t r ê v e e t son e n s e m b l e présentera u n e i m a ­
g e rée l le de la pu i s sance manufactur ière de notre 
c i té . 

Devant l ' importance d'un pareil travai l n o u s n'a 
v o n s pas hés i t é à n o u s rendre propriétaire de l'Edi­
t ion d u plan e t n o u s p o u v o n s dès lors et déjà annon­
c e r à n o s lec teurs que n o u s m e t t r o n s e n v e n t e le 
Plan monumental de Roubaix au p lus tard dans 
les derniers j o u r s d u présent m o i s . 

Ajoutons que l e Plan monumental de Tourcoing 
s e r a publ ié s é p a r é m e n t e t e n m ê m e t e m p s . 

On l e transporta tout t-ontastoMé, à la • a r m e r n de 
M. Lsgeesu , ou il reçut le* premiers soins, en attendant 
l'arrivée de M. le docteur Duriez, qui ordonna son trans­
fert à mutai-Dieu. 

U n a a t a a t qni s e fracture l 'épaule . — Mardi, vers 
sept heures du soir, le petit Joseph Berlez, Agé de sept 
ans, jouait devant la porte de ses parents, rue Saint-
Laurent, au fort des Oaatre-Jumeaux, lorsqu'il fit un 
faux p u , et tomba si malheureusement qu'il se fractura 
la clavicule droite. 

M. le docteur Ballenghien, requis pour donner ses 
soins an pauvre enfant le fit transporter à l'Hôtel-Dieu, 
après un pansement sommaire. 

U n e e n q u ê t e d e o o m m o d o p o u r l a v e n t e d e t e r 
r a i n a , r u s C u v e l l e . — Pendant hu i t j o u r s , d u 7 a u 
14 j u i n , l es p ièces et l e projet relatifs à la v e n t e de 
terra ins , r u e Cuvel le , s e r o n t déposés a u secrétariat 
de la Mairie, afin q u e les habitants pu i s sent e n pren­
dre conna i s sance . 

A l 'expirat ion de c e délai , l e 15 de c e m o i s , de 3 à 
4 h e u r e s d u soir , dans l 'une des sal les de l'Hôtel-de-
Vil le , M. Loui s P luquet . Maire d e Croix , r e c e v r a l e s 
déc larat ions et réc lamat ions re la t ives à l 'al iénation 
projetée. 

L a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i à R o u b a i x . — C'est 
aujourd'hui , j eudi , que Mgr Sonno i s , l e n o u v e l arche­
v ê q u e de Cambrai, arr ive à R o u b a i x . 

i l s era r e ç u , à sept h e u r e s d u soir , a u presbytère 
de Saint-Martin, p a r M. l e chano ine B e r t e a u x . e n t o u r é 
du c l ergé de la v i l l e . 

L e s c r è v e s . — P a s de g r è v e n o u v e l l e à s ignaler . 
A u c u n c h a n g e m e n t dans la s i tuat ion , pour les éta­
b l i s sements de MM. Cavrois-Mahieu e t fils, fUateurs 
de la ine , r u e Montgolfler, et A lphonse Vernier et l i ls , 
fabricants rue d u P a y s , qui représentent toujours 
e n s e m b l e quatre v ingt-neuf g r é v i s t e s . 

A r r e s t a t i o n d ' u n a g e n t d ' a f f a i r e s p o u r e s c r o ­
q u e r i e , u s u r p a t i o n d e f o n c t i o n s e t a f f a i r e s d e 
m œ u r s . — L'émotion c a u s é e à R o u b a i x par l'arres­
tation p r é v e n t i v e de M. Georges D e c h e n a u x étai t à 
p e i n e c a l m é e , q u e la nouve l l e d'une autre arresta­
tion a c o m m e n c é à c irculer dans la m a t i n é e de mer­
credi . 

M. Victor D e m a y , cél ibataire d e v ingt-quatre a n s , 
demeurant à Tourco ing , a g e n t d'affaires a s soc i é de 
M. G e o r g e s D e c h e n a u x , passait , v e r s neuf h e u r e s et 
d e m i e , devant les b u r e a u x du commissar ia t d e la r u e 
Saint-Vincent de-Paul , lorsqu'il fut r e c o n n u par trois 
f e m m e s , qui v e n a i e n t d e déposer à l ' instant u n e 
pla inte c o n t r e lu i . 

Il fut auss i tôt d é n o n c é par l 'une d'elles à M. le com­
missa ire de pol ice, e t filé par u n a g e n t jusqu'à la bou­
t ique d'un coiffeur de la r u e de l 'Aima. 

Quelques m i n u t e s p lus tard, i l é t a i t confronté a v e c 
la pr inc ipale p la ignante , puis é e r o u é a u pos te , et 
transféré , v e r s midi et demi a u dépôt centra l de la 
Grande-Place-, il e s t inculpé d'une l é g è r e e scroquer ie , 
et d'usurpation de fonct ions; il aurai t , e n outre , 
t enté de faire subir l e s d e r n i e r s o u t r a g e s à u n e jeune 
fille 

U n h o m m e q u i d e v i e n t fou d a n s u n b a i n . — 
Le directeur des Bains Saint-Antoine a la louable 
habitude de faire f r é q u e m m e n t u n e ronde dans son 
établ i ssement , afin de porter secours a u x c l ients qui 
s e trouvera ient indisposés s a n s pouvo ir appeler au 
m o y e n de la sonnet te é lectr ique. Il frappe à la porte 
de chaque cabine et il y péné tre quand il n'obtient 
pas de réponse . Grâce à cet te sage précaut ion , il a 
déjà p u s a u v e r la v i e à des personnes qui s'étaient 
mi se s au bain trop p e u de t e m p s a p r è s avo ir m a n g é . 

Mercredi mat in , v e r s hui t heures , il entendi t parler 
haut et d'une façon incohérente dans u n e cabine o ù 
était entré , que lques instants auparavant , u n hom­
m e d'une c inquanta ine d'années paraissant ê tre un 
ouvr ier . Le directeur y pénétra et t rouva s o n cl ient 
accroupidans son bain , les y e u x hagards e t les m a i n s 
c r a m p o n n é e s a u x bords de fa b a i g n o i r e . L e m a l h e u r e u x 
poussait de s cr i s qui res sembla ient à des rug i s se ­
m e n t s . On s 'empressa autour de lui et o n e n v o y a 
chercher u n m é d e c i n . Mais o n sai t qu'à c e m o m e n t de 
la j o u r n é e , tous les m e m b r e s de notre corps médical 
sont e n v i s i t e s . P lus i eurs h e u r e s s 'écoulèrent avant 
q u e la pol ice , qui avai t é té p r é v e n u e , put rencontrer 
M. le docteur Constant Godefroid. Celui-ci déclara 
que le pauvre h o m m e était atteint d'aliénation m e n ­
ta le . 

On l'avait p lacé s u r u n e chaise , s a n s pouvo ir le 
déraidir; et o n eut toutes l e pe ines du m o n d e à le 
vêt ir e t à le faire m o n t e r dans u n e vo i ture de place 
pour l e conduire à l'hôpital. On n'a p u obtenir d e lui 
l e m o i n d r e r e n s e i g n e m e n t et il n'avai t dans s e s v ê t e - • 
m e n t s aucun papier établ issant s o n identi té . 

On croit qu on s e t rouve e n p r é s e n c e d'un cas de 
folie causé par l 'a lcool isme. 

I n conducteur qui t o m b e de son s i è g e — Dans la 
matinée de mercredi, un domestique au service de M. 
Marissal, camionneur, rue de l'Ouest, Pierre Heindrick, 
père de famille de trente-six ans, demeuraut à l'estami­
net de « Chicago », rue de Naples, traversait la place de 
la Fosse aux-Chénes, avec une voiture attelée de deux 
chevaux. 11 tomba tout à coup de son siège, par suite 
d'un éblouissement, et fut projeté sur le pavé. 

T r i s t e e x p l o i t d 'un n e m m s ivre . — Mardi soir, vers 
sept heures, une cabaretière de la rue du .Nouveau-Monde 
Mme Henriette DespreU, venait réclamer l'intervention 
de l'agent de service place de la Fosse-aux-Chênes, pour 
mettre à la raison, un homme en état d'ivresse, qui cas­
sait tout dans son estaminet. 

L'agent se rendit sur les l ieux et constata que le nom­
mé Charles Doubels. ouvrier peintre, âgé de trente ans, 
demeurant rue de Tourcoing, menait grand tapage dans 
rétablissement où il avait déjà brisé une table et une 
certaine quantité de verrerie. 

L'individu fut emmené au dépôt central de la Grande 
Place, mais auparavant la cabaretière se vit dresser 

Procès-verbal, pour lui avoir donné à boire jusqu'à 
ivresse. 

L a d i v a g a t i o n d e s c h i e n s . — Dans la journée de 
mardi, le service de surveillance des chiens errant sur la 
voie publique a ramassé dix animaux, qui ont été mis 
en fourrière. Des rapports ont été rédiges à la charge de 
deux propriétaires. 

Croix . — Une tombola. — L'Association amicale des 
anciens élèves de l'école de Croix (centre), organise u s e 
tombola au profit de son œuvre. Elle recevra avec recon­
naissance les lots que les généreux donateurs voudront 
bien lui adresser au siège de l'Association, place Saint-
Martin. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
Chape l l e de l a V i s i t a t i o n de S a i n t e - M a r t e , b o u l e 

v a r d de S t r a s b o u r g 1 8 8 . — Vendredi 9 juin, fête du 
Sacré-Cœur de Jésus et réunion des Associés de la Garde 
d'honneur. Messe solennelle à 7 heures. A 5 heures, salut 
avec sermon par le K. P. de Butler de la Compagnie de 
Jésus. 

Le Saint-Sacrement sera exposé toute la journée. 
Ecole de Nata t ion . — 7 juin.—Température de l'eau, 

— Huit heures du malin, 17 degrés 1)2; 5 heures du soi 
w degrés.' 

S i M . l e M i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r , c o m m e u n 
plaisant appelait l 'estomac, n'est pas b ien portant , 
prenez des P i lu le s Su i s ses . 3485SJ 

LETTRES IORTMIRES ET D'OBI N 
d « - p u i M 3 f r . l e c e n t 

IMWUUERi« ALrasD RBBOCX. — A V I S CUtATUIT dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit Jour • 
nal de Roubaix. 

L'affaire d u Bwals-rard. — La femme Gay a encore 
dû s'aliter mercredi. Celui qui lui a porté les coups se 
nomme Jules Desmets, tisserand, âgé de 23 ans, demeu­
rant rue du Pont-de Neuville, n* 270. Le malheureux est 
marié et a eu trois enfants, dont deux sont vivants. Le 
matin il était déjà allé faire tapage dans ce même ca­
baret. 

yuant à ceux qu'il avait engagés à boire avec lui, bien 
que n'ayant pas un sou en poche, ils ne seront nulle­
ment poursuivis. Non seulement i ls ont donné des soin s 
à la cabaretière, après la fuite de Desmets, mais ils ont 
payé les consommations qu'ils avaient bues. 

_jm*s*m l a r a s a s s e . — Ou n'est malheureusement pas 
encore arrivé à mettre la main sur la prétendue veuve , 
qui continue à se présenter, tantôt d'un côté, tantôt d'un 
autre, toujours avec sa lettre à l'encre rouge.Mardi, elle 
a si bien réussi à apitoyer an propriétaire, qu'il lui a 
remis une pièce de .ï fr. l a veille.Mme Irma Poissonnier, 
demeurant rue du Blai 0-S au, n. 270, qui était occupée 
à faire son ménage, &: "MH entendu ouvrir la porte de la 
rue, descendit à sa cuis.ne ei y trouva la rôdeuse en 
question, qui lui exhiba aussitôt sa lettre: mais on recon­
duit. 

En rentrant à midi, la fille de la maison s'aperçut qu'un 
jupon, dans la poche duquel elle avait laissé un porte-
monnaie contenant une certaine somme, avait disparu : 
quelques secondes avaient suffi à la coquine pour dissi­
muler le jupon sous ses vêtements, avant l'arrivée de 
Mme Poi8»oncier. 

Se méfier d e s m a r c h a n d s a m b u l a n t s . — Mercredi 
après-midi, un marchand de lunettes, papier à lettres, 
crayons, etc. , parcourait le quartier du Chéne-Houpline. 
Dans une maison où n'était restée qu'une fillette de 7 ou 
8 ans, il se mit à fureter partout, et partit en emportant 
quelques sous qui se trouvaient sur un meuble. Son si­
gnalement a aussitôt été donné à la police. On a, entre 
autres particularités, remarqué qu'il lui manquait la pre­
mière phalange de l'index de la main droite et qu'il avait 
une cicatrice profonde et très visible à la figure. 

T O U R C O I N G 
L e s g r a n d s t r a v a u x . — On s e d e m a n d e pour 

quoi les t ravaux restent s i l ontemps suspendus , à la 
m a i s o n qui doit fa ire l 'angle de la r u e de la Mairie et 
d u pro longement de r u e de l'Hôtel-de-Ville. A la fin 
d u moi s de m a r s , le Conseil munic ipa l avait é té spé 
c ia lement convoqué pour dél ibérer s u r les p lans pro­
posés , e t d o n n e r l 'autorisation nécessa ire pour fa ire 
u n co in arrondi , a u l ieu d'un pan coupé . 

L'enquête néces s i t ée par l 'al iénation de que lques 
m è t r e s de terrain, au p r i x de 600 fr . le m è t r e , fut 
immédia tement ordonnée , et eut l ieu du 1er a u 1 
avri l . Cette enquête , à c e qu'on n o u s as sure , n'aurait 
donné l ieu à a u c u n e opposi t ion. On dit, mai s c e ne 
sont s a n s doute que des suppos i t ions , que de nou­
ve l l e s difficultés auraient surg i depuis . Pourtant le 
projet proposé, qui avait , en tre autres mér i t e s , ce lui 
d e faire e n q u e l q u e sorte le pendant d e l a sacrist ie 
m o n u m e n t a l e , avait r é u n i l 'unanimité des suffrages 

A l a r u s d u S e n t i e r . — A u n e s é a n c e du Conseil 
munic ipa l , b ien a v a n t l e c o m m e n c e m e n t de s g r a n d s 
t r a v a u x , on avait parlé de la nécess i té de démolir le 
cabaret qui fait sai l l ie de p lus ieurs mètre s , sur la rue 
du Sent ier , presque au débouché de la nouve l l e r u e 
qui conduit au canal . On faisait observer que cette 
v ie i l le construct ion qui m e n a c e ru ine , serait une 
g r a n d e g ê n e pour l a c irculat ion d e s v o i t u r e s , qu i e s t 
appelée à deven ir fort ac t ive à cet endroit . U n con­
sei l ler n e fut pas de cet av i s , et. il sout int que la 
m a i s o n en quest ion ne pouvai t a m e n e r a u c u n em­
barras. 

Maintenant que la nouve l l e r u e e s t p a v é e , et 
qu'el le sera bientôt raccordée à la r u e d u Seritier, 
nous e n g a g e o n s ce t anc ien conse i l ler à al ler vo ir , 
outre que l e cabaret fait l e p lus lamentable effet, il 
est certain qu'il sera la c a u s e d e fréquentes colli­
s ions; car il sera à p e u près imposs ib le d'apercevoir.. 
e n v e n a n t d u canal , l es vo i tures qui entreront e n 
vil le par la r u e du Sent ier . 

P l a n m o n u m e n t a l d e T o u r c o i n g . — Ains i q u e 
n o u s le d i sons p lus haut le Plan monumental de 
Tourcoing paraîtra à la fin d u moi s . 

C o m m e celui de Roubaix il a obtenu le m ê m e suc 
c e s et s o n e n s e m b l e est la révélat ion la plus intéres 
s a n t é des g r a n d e s manufac tures de Tourco ing . 

Voici u n e oeuvre ut i le que s u c c e s s i v e m e n t posséde­
ront t o u s l e s cen tre s manufactur iers de France . Le 
droit de v e n t e a é té acquis par la m a i s o n J. Mathon, 
H . Lemaire succes seur , Grande-Place. 

L ' é t a t s a n i t a i r e . — La mortal i té chez les adultes 
s e maint ient à p e u près dans des condit ions norma­
les ; m a i s d n'en est malheureusement pas de m ê m e , 
e t cela date déjà de long temps , pour les enfants.C'est 
principalement la coque luche qui fait maintenant de 
trop n o m b r e u s e s v i c t imes . 

L a g r è v e d e s r a t t a c h e u r s . — La g r è v e peut ê tre 
cons idérée c o m m e terminée; à la filature de MM. Ch. 
s i F . Fl ipo on a c o m m e n c é mercred i à embaucher 
d'autres o u v r i e r s et les l ivrets de c e u x qui ont quitté 
le travai l lundi , s eront déposés aujourd'hui jeudi , à 
la disposi t ion des intéressés , au bureau de M. Cotard 
c o m m i s s a i r e du 1er arrondi s sement . 

A u t o r i s a t i o n s de b â t i r . — MM. Duvillier-Labbe, 8 
maisons , rue du Virolois; Masquelier, mur de clôture, 
longeant la nouvelle rue conduisant de la m e du Sentier 
au canal; Edouard Selosse et Louis Vaminne, 2 maisons, 
rue de la Blanche-Porte: Vandecastel, une maison, rue 
de la Blanche-Porte: Jean Vienne, 3 maisons, rue de-
l'Epine; ' rlunie, 3 maisons, rue du Bois: Masurel, une 
maison, rue de Calais; Dewavrin-Heruuux, une maison, 
rue du Bocquet; Flipo 111s, uu bâtiment, rues du Château 
et de l'K.st: Keinout-Véret. trois maisons à l'angle des rues 
de Lille et des L'rsuliues: Foulon, 2 maisons, rue Lepers: 
Glorieux-Flament, mur de clôture, rue Sébastopol; Der-
vaux-Clansse, 2 maisons, rue de «end; Vandeboutque, 1 
maison, rue du Bruu-Pain; Vanhove, des maisons, rue de 
Gand; Gallot, une maison, rue de Gand; Catteau-Duclià-
tel, une maison, rue du Brun-Pain 

Un e x t r a d é de R o u b a i x . — Mercredi à 3 heures 112 
de l'après-midi, les gendarmes de Mouscron ont remis, à 
l'estaminet du « Cuirassier », à deux gendarmes de 
Tourcoing, Cyrille Dherbecourt, tisserand, âgé de M ans, 
né etdomicil ié àRoubaix, extradé de Belgique, à la de­
mande du gouvernement français, pour attentat à la 
pudeur. 

L I T .T . E 
U n v io l en t incendie à l a Madele ine lez Li l le — 

Un incendie d'une grande violence, dont on ignore la 
cause, a détruit deux nefs, -formant trois locaux distincts, 
des magasins de M. Emile Bouriez, marchand détonnes , 
au hameau de Berckeui. 

Les pompiers de la Madeleine et ceux de Saint-André 
ont attaque le foyer de l'incendie. Grâce à leur activité 
il a pu être circonscrit. 

Les dégâts ne peuvent pas encore être évalués, mais il 
y avait pour environ 20,000 fr. de marchandises et les 
bâtiments valaient une dizaine de mille francs. Il y a as­
surance. 

L e t y p h u s a Li l le . — L'n décès. — Deux nouvelles 
entréesout eu lieu hier à l'hôpital d e l à Charité, ce sont: 
Eugénie Marquigny, 33 ans, ménagère, rue de la Plaine, 
71, et Ghilain Stricanne, 52 ans, demeurant dans la mê­
me maison. 

Un décès s'est produit le même jour dans les pavillons 
d'isolement : la dame Henriette Dargon, 65 ans, ména­
gère, demeurant rue des Etaques, 68, a succombé. 

B o u r s e l in lère de L i l l e . — Lins de Russie. — Il s'est 
traité un chiffre très restreint d'affaires cette semaine.les 
prix restent fermes. 

Fils. — La situation reste la même, prix très fermes 
pour tous les genres. 

Ktoupes de peignage. — La demande est toujours très 
active: la hausse acquise est bien maintenne. 

Fils de jute. — Bon courant d'affaires, prix fermes. 
Toiles. — Il s'est encore traité cette semaine uu chiffre 

d'affaires important, aux mêmes conditions que la se­
maine dernière. 

M a r c h é a u x b l é s de Li l l e du 7 juin 1893.(Cours com­
mercial.! — Blés offerts de 15 à 16 fr. les 80 kil. 

Les farines en boulangerie sont tenues de 27,50 à 2» fr. 
suivant mérite: affaires très calmes. 

I h e s i i s d e f e r d u \ o r d . — La Cie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur d'informer le public qu'un traiu 
express à prix très réduits sera mis en marche le diman­
che 11 juin, au départ de Tourcoing, Roubaix,Lille,Douai, 
Arras, Achiet, Albert et Amiens, en destination de Paris, 
à l'occasion des courses pour le Grand Prix de Paris. 

Les billets de chemin de fer comporteront un coupon 
avec lequel les voyageurs pourront entrer gratuitement 
sur le champ de courses de Longchamps. 

L'aller et le retour auront lieu dans la même journée. 
Ce train suivra, à l'aller et au retour, l'itinéraire ci-

après : 
Aller : Tourcoing, départ 5 h. 12 matin, Roubaix, 5 h. 

18, Lille 5 b. 40, Douai 6 h. 11, Arras 6 h. 35, Achiet. 6 h. 
54, Albert 7 h. U , Amiens 7 h. 25, Paris-Nord, arrivée 
10 heures. 

Retour : Nuit du 11 au 12, Paris-Nord, départ minuit 
15, Amiens, arrivée 2 h. 29 matin, Albert 2 h. 43, Achiet 
3 h. 02, Arras 3 b. 19, Douai 3 h. 44, Lille 4 h. 18, Rou­
baix 4 h. 41, Tourcoing 4 h. 47. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
Tourcoing, 2e cl., 12 fr. 23, 3e cl., 8 fr. 40: Roubaix. 2e 

cl. , 12,10, 3e cl. , 8,30: Lille, 2e cl. , 11,95, 3e cl. , 8,1.1; 
Douai. *ec l . , 11.05, 3ecl..7.a*S; Arras, 2ecl . , 10,30, 3 e c l . , 
7,03: Achiet, 2e cl. , 9,70, 3e cl., 6.65; Albert, 2e cl.. 9,2.% 
3e cl. , 6,35; Amiens, 2e cl . ,8,50, 3e cl. , 5.90. 

Concerte et Spectacle* 
Tourcoing. — L'Orphéon des Travailleurs. — Cette 

société donnera aujourd'hui, jeudi 8 juin, à 9 heures du 
soir, uneaudition publique dans la grandesalie ducercle 
du Petit Château et le dimanche 11 juiu, à 7 heures du 
soir, dans la grande salle de la Brasserie des Orphéonis­
tes, siège de la Concilia, à Roubaix, place de la Gare, un 
grand concert gratuit, avec le bienveillant concours de 
la fanfare du Petit Château de Tourcoing. I n grand bal 
suivra le concert. Prix d'entrée 1 fr. pour cavalier; 50 c. 
pour dame. 

T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e R o u b a i x . — A l'an. 
dieuce de mercredi 7 juin, le tribunal a rendu son juge­
ment dans l'affaire Simon et Cie contre Trionfi et Cie. 

Nos lecteurs se souviennent qu'il s'agissait du titre 
A la Grande Maison ». 
MM. Simon et Cie, propriétaires de la Grande Maison 

à Paris et qui ont établi une succursale à Lille, contes­
taient à MM. Trionli et Cie le droit de prendre ce titre et 
demandaient la suppression sur l'enseigne et sur les 
imprimés de ees derniers. 

Le tribunal a débouté les demandeurs. 
Voici les principaux considérants de ce jugement : 
Dans un grand nombre de villes il existe des magasins 

portant, sans contestation, le nom de Grande Maison: un 
droit établi aiusi dans plusieurs localités ne saurait être 
esntesté à Hoatoaix. MM. Simon et Cie reconnaissent im­
plicitement que la propriété de ce titre ne leur est pas 
exclusive, puisque, dans leurs imprimés, ils recomman­
dent de ne pas coirftjndre leurs articles avec ceux des 
maisons portant ce même titre. Un magasin a porté à 
Roubaix le nom de Grande Maison longtemps avant l'ou­
verture à Lille de la succursale de MM. Simon et Cie qui 
par suite ne peuvent pas se prévaloir de la priorité de ce 
titre. » 
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M a d e m o i s e l l e d e la Q u i n t i n i e , r é p é t a A r m a n d 

d'un a i r d i s t ra i t , p a r f a i t e m e n t ; g r a n d œ i l d o u x , 
c o u de c y g n e , p o r t a n t h a u t l a t ê t e ; j e l a v o i s d' ici . 

— E l l e e s t d ' exce l l en te l i g n é e . 
O u i , o u i , aa m è r e e s t N o r m a n d e e t son père 

é t a i t d 'or ig ine a n g l a i s e . 
C'est bien ce la ; v o u s la c o n n a i s s e z ; e l le e s t d e 

b o n n e r a c e . 
— E t a de g r a n d e s a l lures ; l a p o i t r i n e e s t p e u t -

ê t r e un peu é t r o i t e ; e l l e a b e a u c o u p d e f o n d . 
— Y a-t- i l l o n g t e m p s q u e v o u s l ' a v e / v u e t 
— N o n , m a t a n t e , t o u t r é c e m m e n t à C h a n t i l l y ; 

e l l e g a l o p e à r a v i r e t a de s p e r f o r m a n c e s qui m e 
f o n t bien a u g u r e r de son a v e n i r , q u o i q u e les 
j a m b e s s o i e n t un peu g r ê l e s c e p e n d a n t . 

L a v ie i l l e m a r q u i s e n'en p o u v a i t c ro i re ses 
o r e i l l e s . S o u n e v e u s ' e x p r i m a i t m r les a v a n t a g e s 
p h y s i q u e s de m a d e m o i s e l l e de la Q u i n t i n i e d a n s 
o n l a n g a g e qui lui p a r a i s s a i t auss i i n c o n v e n a n t 
q u ' i n c o m p r é h e n s i b l e . 

D e s o n c ô t é , l ' e n r a g é s p o r t s m a n n e « e d o u t a i t 
g u è r e de l ' é t r a n g e c o n f u s i o n qu' i l f a i sa i t ; il s ' é ton­
n a i t d e la façon s u b i t e d o n t l ' a i m a b l e s e p t u a g é n a i r e 
s ' i n t é r e s s a i t à s e s g o û t s h i p p i q u e s , m a i s i l é t a i t e n ­
c h a n t é de p l a c e r l a c o n v e r s a t i o n s u r un t e r r a i n qui 
lui é t a i t auss i a g r é a b l e . 

M a d a m e de V o n d i è r e s ne p o u v a i t s o u p ç o n n e r l a 
d i s t r a c t i o n d ' A r m a n d ; e l le le r e g a r d a i t a v e c de s 
y e u x p le ins de s u r p r i s e , 

— M o n D i e u ! repr i t - e l l e , v o u s s e m b l e z , m o n 
n e v e u , v o u s a t t a c h e r l é g è r e m e n t a de s q u a l i t é s b ien 
fut i l e s . C o n n a i s s e z - v o u s le c a r a c t è r e de m a d e ­
m o i s e l l e de l a Q u i n t i n i e 1 

— O h ! p o u r c e l a , e l le a le c a r a c t è r e d e sa 
m è r e . 

— C'est v r a i . 
— T r è s v i v e , c a p r i c i e u s e ; e l l e a beso in d 'une 

m a i n de fer p o u r l a c o n d u i r e . D e t e m p s en t e m p s 
e l l e a de s verligos. 

— D e s verligos ! 
— U f a u t l a t en ir c o n s t a m m e n t s o u s 1*0*9. 
— A h ç a ! q u e m e c h a n t e z - v o u s là , A r m a n d i 
— L ' e x a c t e v é r i t é , m a t a n t e . 
— V o u s ê t e s f o u ! 
— J e n e m e t r o m p e p a s ; j e t i ens t o u s c e s d é ­

t a i l s d 'une s o u r c e c e r t a i n e ; ce qui n ' e m p ê c h e p a s 
qu'e l le so i t d é j à r e c h e r c h é e en ce m o m e n t . 

— T r è s r e c h e r c h é e , r é p é t a la m a r q u i s e , il n 'y a 
r ien d ' é t o n n a n t à c e l a . M a d e m o i s e l l e d e l a Q u i n t i n i e 
a un br i l lant a v e n i r . 

— Oh ! p o u r p o r t e r un j u g e m e n t s é r i e u x s u r 
e l l e , m a t a n t e , il f a u d r a a t t e n d r e qu'e l le a i t subi 
l ' é p r e u v e d'un s r e m i e r e n t r a î n e m e n t . . . 

— E n v é r i t é , v o u s d é r a i s o n n e z , m o n n e v e u ; 
m a d e m o i s e l l e de l a Q u i n t i n i e ne se la i s sera j a m a i s 
e n t r a î n e r . 

— V o u s a v e z r a i s o n , e t c 'es t p r é c i s é m e n t p o u r ­
quoi j e n'en v o u d r a i s p a s , q u a n d o n m e l 'of fr irai t 
à d i x c o n t r e u n . Il n 'y a pas un m e m b r e du cerc le 
qui n e pense c o m m e m o i en ce m o m e n t . 

— A h ç a 1 A r m a n d , où a v e z - v o u s l 'esprit I V o u a 
ne v o u d r i e z pas v o u s e n g a g e r a v e c m a d e m o i s e l l e 
de l a istuintinie, p a r c e q u e , d i f s - v c u s a v e c c o n v i c ­
t ion et j u s t e s s e , e l l e est i n c a p a b l e de se l a i s ser e n ­
t r a î n e r ; m a i s o n - t r o u v e r e z - v o u s u n e f e m m e auss i 

c h a r m a n t e , auss i a c c o m p l i e q u e ce l le - là ? 
— U n e f e m m e t une f e m m e t b a l b u t i a le j e u n e 

h o m m e a u c o m b l e de l ' a h u r i s s e m e n t . 
— S a n s d o u t e , u n e v é r i t a b l e h é r i t i è r e de 

r o m a n 1 
— O h ! m a t a n t e ! e x c l a m a a v e c confus ion le 

b r i l l a n t g a n d i n , qui v e n a i t d e m e s u r e r t o u t e 
l ' é tendue e t t o u t le i i d i c u l e d e ce q u i p r o q u o s i n ­
g u l i e r . 

— E h b ien ! q u ' a v e z - v o u s ? v o u s v o u s taisez à 
p r é s e n t ? 

— P a r d o n n e z m o n e m b a r r a s . 
— Q u ' y a - t - i l ? 
— J e n e s a i s c o m m e n t v o u s a v o u e r l a c h o s e Ut 

p lus s t u p i d e , l a p lus a b s u r d e qui s o i t a u m o n d e ! 
— C'est si diff ici le q u e ce la ï 
— E h b ien ! a p p r e n e z , m a t a n t e , repr i t v i v e ­

m e n t A r m a n d , q u e j ' a i lu i t d i x fo i s p i s que de 
p r e n d r e l e P i r é e p o u r un n o m d ' h o m m e : j ' a i p r i s . . . 

— V o u s a v e z p r i s . . . 
— L e n o m de m a d e m o i s e l l e de la Q u i n t i n i e p o u r 

l e n o m d'une c h a r m a n t e pou l i che , â g é e de tro i s 
a n s à p e i n e . 

' U n fou r ire s ' e m p a r a a u s s i t ô t de la p a u v r e 
d o u a i r i è r e , qui su f foqua i t , p l e u r a i t . s e t o r d a i t d a n s 
sa b e r g è r e . 

D e la G a n d i h i è r e r e s t a i t i m m o b i l e , m u e t , sttrpé-
l'uix ; s o n l o r g n o n en t o m b a d u c o u p . 

rv 
L a c o m t e s s e de P r e s m e n i l , des A g u e t s e t S a i n t -

P r e n a n t r e g a r d a i e n t l e c u r i e u x c o n t r a s t e q u e 
f o r m a i e n t l a t a n t e e t l e n e v e u . 

ha, p h y s i o n o m i e pibsuse d e ce d e r n i e r e û t dé­
r idé les g e n s les p lus s é r i e u x e t de l ' h u m e u r la p lus 
a t r a b i l a i r e . 

Q u a n d la m a r q u i s e se fut u n peu c a l m é e , el le 
s ' e m p r e s s a m a l g r é la* g e s t e s m u e t s e t s u p p l i a n t 

a v e c u n e b o n h o m i e p l e ine de m a l i c e qu i d o u b l a i t 
e n c o r e le c o m i q u e de la chose 

D e u x m i n u t e s a p r è s , t o u t le m o n d e r i a i t d a n s l e 
s a l o n ; M . d e l a G a n d i n i è r e , r e m i s de s a c o n ­
f u s i o n , r i a i t l u i - m ê m e p l u s for t q u e s e s a m i s . 

- M o n c h e r e n f a n t , repr i t a l o r s la m a r q u i s e , 
t o u t e n s ' e s s u y a n t e n c o r e les y e u x de s o n fin 
m o u c h o i r de d e n t e l l e s , v o u s v e n e z d e m e c a u s e r un 
tel a c c è s de g a i e t é q u e d e p u i s d i x a n s j e cro i s n 'en 
a v o i r e u un s e m b l a b l e . A u s s i , p o u r v o u s t é m o i g n e r 
m a r e c o n n a i s s a n c e , e t ne v o u l a n t p a s a v o i r t r o p 
ri à vos d é p e n s , j e v o u s c o n f i r m e c e q u e je v o u s a i 
p r o m i s t o u t à l 'heure , m a i s ce t te fo i s s a n s c o n ­
d i t i o n ; c a r , e n v é r i t é , j e s e r a i s i m p a r d o n n a b l e 
d ' en lever a u t u r f un h o m m e p o s s é d a n t si bien 
s o n . . . s o u . . . c o m m e n t a p p e l e z - v o u s ce la ? son a r ­
m o r i a i spor t i f ? 

— S o n ntna afasmt m a t a n t e , r é p l i q u a A r m a n d 
en b a i s a n t t e n d r e m e n t l a m a i n de ce l l e qui lui 
of fra i t a v e c u n e v é r i t a b l e l ibéra l i t é d e g r a n d e 
d a m e u n e s o m m e d e q u a r a n t e m i l l e f r a n c s e n ­
v i r o n . 

— V o i l a u n é c h o t o u t t r o u v é p o u r m o i , d i t d e s 
A g u e t s à O v i d e , é c h o c h a r m a n t e t a u t h e n t i q u e . J e 
c o m m e n c e r a i a ins i : « Q u ' o n n o u s d i se e n c o r e qu' i l 
n'y a p lus d e g r a n d e s d a m é s . H i e r d a n s u n des 
p r i n c i p a u x s a l o n s d u f a u b o u r g S a i n t - G e r m a i n . . . » 

L 'en trée d e m a d e m o i s e l l e C a m i l l e de M e y r i n s e t 
de m a d e m o i s e l l e A n d r é e F r a n j ^ ^ a U ^ é j j s J t f u t c s 
d e u x p a r l e s éc la t s de r ire c o m m e les pap i l l ons p a r 
la l u m i è r e , i n t e r r o m p i t b r u s q u e m e n t l ' i m p r o v i s a ­
t ion d u pe t i t j o u r n a l i s t e , q u i , s e m b l a b l e à P r o -
m é t h é e d é v o r é p a r son v a u t o u r , v i v a i t c o n s t a m ­
m e n t a v e c c e t t e d o u b l e p r é o c c u p a t i o n pro fe s s ion ­
nel le : l a c o p i e , l ' ac tua l i t é . 

L u c i e n de P r e s m e n i l s e p o r t a a u s s i t ô t à l a 
r e n c o n t r e de C a m i l l e , qn'H s a l u a p r o f o n d é m e n t . 

d ' A r m a n d , de fa ire p a r t à la c o m p a g n i e d u m o t i f j A p r è s a v o i r é c h a n g é q u e l q u e s m o t s a v e c e l l e e t 
q u i a v a i t c a u s é s a l o n g u e h i l a r i t é . C e réc i t fut fa i t . A n d r é e , U c o n d u i s i t ma4eTaO|8eU8'rmM-eyrJorà un 

s i è g e p lacé e n t r e c e u x q u ' o c c u p a i e n t l a m a r q u i s e 
e t la c o m t e s s e . 

S a n s s a v o i r pourquo i e t m a l g r é e l l e , C a m i l l e s e 
s e n t i t r o u g i r s o u s le r e g a r d de L u c i e n d o n t e l l e 
i g n o r a i t la présence a v a n t de f r a n c h i r la p o r t e d u 
s a l o n . 

— E h b ien , chères m i g n o n n e s , a v e z - v o u s assez 
b a v a r d é t o u t e s d e u x , d e m a n d a m a i a t n e de V o n ­
d i è r e s . V o y o n s , p o u r s u i v i t - e l l e , A n d r é e , m o n 
e n f a n t , v e n e z - v o u s m e t t r e à m a g a u c h e e t d i t e s -
m o i c o m m e n t v o u s v o u s portez c e s o i r . 

i— M i e u x , m a d a m e , j e v o u s r e m e r c i e m i l l e fo i s 
"répondit l a j e u n e ins t i tu tr i ce a v e c uH t i m b r e de 
v o i x d é l i c i e u x . 

— D i s d o n c , m a i s sa i s - tu qu'e l le e s t de p lus e n 
p lus c h a r m a n t e , m u r m u r a O v i d e en se p e n c h a n t 
à l 'orei l le de l a G a n d i n i è r e e t en d é v o r a n t A n d r é e 
des y e u x . 

— C'est s i n g u l i e r , i n t e r r o m p i t d e s A g u e t s , e n 
i n t e r v e n a n t d a n s l a c o n v e r s a t i o n d e se s d e u x 
a m i s ; i l m e s e m b l e q u e j e r e c o n n a i s ce t t e r a v i s ­
s a n t e e n f a n t , e t p o u r t a n t c 'est l a p r e m i è r e f o i s . q u e 
j ' a i l ' h o n n e u r d e l a v o i r . C'est b i e n , n 'es t -ce pas , 
c e t t e j e u n e fille d o n t le p è r e . . . 

— C h u t ! pariez plus bas , de s A g u e t s . T o u t le 
m o n d e ici cherche à fa ire o u b l i e r l e c o u p terr ib le 
d o n t m a d e m o i s e l l e A n d r é e v i e n t d 'ê tre f rappée , e t 
c h a c u n respecte l a d c u l e u r de la p a u v r e o r p h e l i n e , 
vra i m o d è l e de t o u t e s les v e r t u s . " 

— l ' i u s j e l a cons idère , p o u r s u i v i t le repor ter , 
p lus il m e s e m b l e , j e voua a s s u r e , l ' a v o i r v u e que l ­
q u e p a r t . 

— A m o i n s que ce n e so i t à S a i n t - T h o m a s 
d ' A q u i n , j s s u i s s u r q u e v o u s n ' a v e z p u l a r e n ­
c o n t r e r a i l l eurs , c a r , depu i s q u a t r e m o i s , m a d e ­
m o i s e l l e Andi-êe n'est p a s sor t i e u n e seu le fo i s . 

— C'est s i n g u l i e r , j e ne d o i s p o u r t a n t pas m e 
t r o m p e r , r ipos ta d e s A g u e t s . E t p o u r s u i v i t - i l s a i t -

o n q u e l q u e chose s u r les p r e m i e r s r é s u l t a t s de 
l ' ins truct ion o u v e r t e p a r M . de P r e s m e n i l ? 

— M a fo i , repr i t O v i d e , m o n c h e r , si v o u s 
vou lez o b t e n i r des r e n s e i g n e m e n t s , a d r e s s e z - v o u s à 
L u c i e n ; m a l g r é s a r é s e r v e , i l v o u s d i r a p e u t - ê t r e , 

— J e n e puis m e p e r m e t t r e une te l le ind i s cré ­
t ion ; m a i s , q u o i q u e l 'a t tent ion pub l ique s e i t e n 
ce m o m e n t por tée e x c l u s i v e m e n t sur l 'affaire 
T r o p p m a n , seul de tous m e s confrères j e m e t i ens 
a u c o n r a n t de s m o i n d r e s i n c i d e n t s d u c r i m e de l a 
r u e C h a n o i n e s s e , e t , a u j o u r d ' h u i q u e j e c o n n a i s l a 
fille d e l à v i c t i m e j e ne n é g l i g e r a i r ien p o u r s u i v r e 
les pér ipé t i e s de ce d r a m e m y s t é r i e u x , afin d'être 
le p r e m i e r à e n t r e t e n i r l e pub l i c . 

A l 'autre bout d u s a l o n , le g r o u p e f o r m é p a r 
les q u a t r e f e m m e s e t M . d e P r e s m e n i l é t a i t des p lus 
s i l e n c i e u x . 

L e j u g e d ' ins truct ion par la i t à v o i x basse et é t a i t 
é c o u t é a v e une r e l i g i e u s e a t t e n t i o n . 

L u c i e n a p r è s s 'être e n t r e t e n u seu l a v e c la 
c o m t e s s e , à laque l l e i l a v a i t d e m a n d é s i ce l le-c i 
s o u p ç o n n a i t l ' or ig ine e x a c t e de l a n a i s s a n c e d ' A n ­
d r é e , v e n a i t de r é i t é r e r s a d e m a n d e à l a j e u n e 
i n s t i t u t r i c e e l l e - m ê m e . N i la c o m t e s s e , ni l a fille d e 
M . F r a n ç o i s n e p u r e n t r é p o n d r e à ce t t e q u e s t i o n . 

L ' u n e e t l ' autre r e p o u s s è r e n t l ' h y p o t h è s e d u 
m a g i s t r a l r e l a t i v e m e n t à l ' ident i té d u v i e i l l ard d e 
la r u e C h a n o i n e s s e . 

Ce fut a l o r s q u e M, de P r e s m e n i l a n n o n ç a à 
m a d a m e de M e y r i n s q u e la l e c t u r e d u t e s t a m e n t 
a u r a i t l i eu le l e n d e m a i n , v e r s n e u f h e u r e s , et q u e 
la présence de m a d e m o i s e l l e A n d r é e é t a i t n é c e s ­
s a i r e p o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e t t e f o r m a l i t é . 

D a n s que lques h e u r e s s e u l e m e n t o n s e r a i t f ixé 
s u r le n o m réel de l ' ins t i tu tr i ce , e t u n co in d u v o i l e 
e n v e l o p p a n t c e t t e é t r a n g e a f fa i re a l l a i t ê t re s o u ­
l e v é . 

A n d r é e , t o u t e n r e p o u s s a n t la poss ib i l i t é de l a 
la suppos ion f a i t e p a r l e j u g e é t a i t p o u r t a n t é g a l e -
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